des Princes ¢oe. Novemb. 1755, 327
Canon : Ut infeQas, dit - il , Philofophix radi-
ces, Jutis Canonici prefidio, purgare & fanare
_valeant. Je me congratule donc avec le digne
Prétre  qui entreprend de feconder les uiis
de ce grand Pontife, en cherchant d'abattre les
maximes de la Philofophie moderne, étant con-
traires & la Religion , & vous prie danticiper
mes plaifirs avec les fiens , en laffurant que je
lui angure la bénédiction du Ciel fur fes pieufes
entreprifes, ¢ Laccompliffement Au but qu'il seft
propofé. Je lirai avec plaifir IOnvrage désqu'il
Jera parfait, Tel eft mon fentiment; 5 encore
que je ne fache celui de Son Excellence Mgr. le
Nonce, je tiens pour .sir qu'il pe fera pas diffé-
vent du mien, fachant combien il fait de cas de
tout ce qui pewnr contribuer i lavantage de la
Religion. De Cologne ce 17. Février 17575,
Eroit figné JeaN B. DoNaTr, Auditeur.

Tradu@ion de celle du Nonce au méme,

J'ai regss, joints a vétre Lettre polie, les denx
ébanches d'un Onvrage 1 la veille de sachever ,
contre tous les [iftdmes de Defcartes, Newton (o
Copernic. J'en rends de wvives graces & witre
courtoifie , vous afSirant de les avoir liés aves
un parfait plaifir, comme méritant Lapplandif-
Sfement de tout homme bien intentionné. Etoit
figné ARCHIVESCOSARG &c. DeCologne ce
19, Fevrier 1755.

11 y a pluficurs fautes d'impreffion dans la
Conlultation du Sr. Vauquelin 5 du mois d’Aofic
dernier, ou il faut lire page 34 cospe farale, au
Yieu de coups fa table. Page 94, ligne 19,
zenite ; lifer zenith, Page 96, ligne 7, 2°, La,
lifez, 20, Sila Méme page, ligne 25, moyen,

Y 3 ' lifez



